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Résumé 

 
Les maladies infectieuses représentent une menace pour nous tous. À travers le monde, elles sont 

responsables de plus d’un cinquième des décès humains, tuant 17 millions de personne par an. Dans 

beaucoup de pays pauvres, les maladies infectieuses sont responsables de plus de la moitié de la 

mortalité, empêchant le développement économique et piégeant des populations entières dans le  

cercle vicieux de la maladie et de la pauvreté. La menace que représentent des maladies infectieuses ne 

se limite cependant pas aux pays du sud. Les infections pandémiques peuvent traverser la planète en 

quelques heures, entraînant souvent des effets dévastateurs. L’irruption d’une grippe pandémique peut, 

par exemple, tuer des millions de personnes et faire baisser de moitié le tourisme et le commerce 

international, déclenchant une crise global. 

Les traitements efficaces et facilement disponibles sont des éléments essentiels pour la santé mondiale. 

En première ligne de la lutte contre l’apparition de pandémies, les antiviraux apportent une protection 

cruciale pendant qu’un vaccin est en cours d’élaboration. Les médicaments antiviraux peuvent aussi 

constituer un traitement efficace contre des maladies pour lesquelles un vaccin n’a pas encore été mis 

au point, comme le VIH/SIDA. Souvent, cependant, les approches commerciales du développement de 

médicaments ont échoué à fournir de manière appropriée des médicaments antiviraux. 

Innovation institutionnelle, le Consortium International sur les Antiviraux (ICAV) est une entité à but non 

lucratif qui s’attache à favoriser les découvertes, le développement et la distribution de nouveaux 

traitements antiviraux contre des maladies ignorées ou émergeantes grâce à la collaboration 

internationale de scientifiques, gouvernements et entreprises. 

CITAV rompt le clivage entre recherche universitaire et développement commercial en fournissant des 

ressources, en finançant des expériences de validation, apportant des conseils intellectuels stratégiques 

et mettant en place une stratégie de développement pour chaque médicament candidat principal. 

CITAV rassemble les médicaments candidats prometteurs pour le développement clinique grâce à son 

réseau international de plus de 200 scientifiques originaires de 24 pays, et favorise l’accès aux 

ressources afin d’accélérer la commercialisation et de donner plus de valeur aux futurs titulaires de 

licence. 

Le besoin de nouveaux antiviraux, abordables et efficaces est évident. Afin d’empêcher la propagation 

catastrophique d’une grippe pandémique, pour se préparer à la menace que représente les infections 

virales émergeantes, et afin de fournir un traitement efficace contre les maladies virales existantes, de 

nouveaux traitements sont nécessaires. En association avec des réseaux de surveillance efficaces, les 

antiviraux permettront à la communauté internationale de réagir et de limiter les prochaines pandémies 

avant qu’elles ne se répandent. Pour les maladies virales existantes, les antiviraux permettront de 

fournir de nouvelles possibilités de traitement pour les médecins à travers le monde. CITAV est une 

solution innovante à l’un des problèmes les plus urgents de santé mondiale. 
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CITAV finance et fournit ŘŜǎ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎ ŀŦƛƴ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǳƴŜ ζ recherche de translation », 

nécessaire à la commercialisation de nouvelles découvertes prometteuses. 

La menace des maladies infectieuses  
Les maladies infectieuses et les pays du sud 
 

Les maladies infectieuses virales représentent une limitation effarante pour les pays en développement. 

Chaque année, 3 millions de personnes meurent du SIDA, la plupart en Afrique subsaharienne. Plus de 

2,5 milliards de personnes courent le risque d’être contaminées par la dengue. Le rotavirus, qui entraîne 

des diarrhées communes, tue environ 600 000 enfants par an. 170 millions de personnes sont victimes 

d’une hépatite C chronique, soit 3% de la population mondiale. Seulement en Afrique de l’ouest, il y a 

500 000 cas de fièvre de Lassa chaque année. Malgré ce tableau terrifiant, peu de médicaments sont 

disponibles contre ces diarrhées ; et encore moins nombreux sont ceux qui arrivent jusqu’à ceux qui en 

ont besoin. 

Suite aux grands succès de la médecine au cours du XXème siècle – comme l’invention de la pénicilline et 

l’éradication de la variole – les maladies infectieuses ont disparu de la conscience collective des pays 

occidentaux. Les coûts croissants de la recherche et du développement et la pression de la concurrence 

ont amené les entreprises pharmaceutiques à orienter leurs recherches presque exclusivement vers les 

maladies les plus lucratives des pays occidentaux. Entre 175 et 1997, seul 1% des nouveaux 

médicaments commercialisés avait pour objectif de combattre spécifiquement les maladies infectieuses. 

Une étude du Global Forum for Health Research a conclu que des 73 milliards de dollars investis chaque 

année dans la recherche pour la santé, moins de 10% était consacrés à la recherche sur des problèmes 

de santé qui représentent 90% des maladies dans le monde, cette situation est appelée « la différence 

10/90 ». 

Ainsi, on a laissé se développer des maladies qui ont tué des millions de personnes chaque année, ce qui 

a engendré des maladies connues comme « maladies négligées » - ces maladies pour lesquelles les 

traitements existants ne sont pas efficaces, trop chers ou simplement inexistants. 

Outre les épouvantables coûts en vies humaines qu’elles entraînent, les maladies infectieuses virales ont 

empêché le développement des pays pauvres : Le fardeau de la maladie dans des régions à faibles 
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revenus est une barrière radicale au développement durable. Les Objectifs de Développement du 

Millénaire – fixés par les Nations Unies en l’an 2000 comme objectifs de référence pour le 

développement – rappellent l’importance de lutter contre les maladies infectieuses en désignant leur 

éradication comme l’un des huit principaux objectifs. Les progrès sont cependant lents et ce défi reste 

important. 

Pandémies: une menace mondiale 

Les pandémies représentent une menace à la sécurité sociale et économique de la planète. L’épidémie 

du SRAS de 2003 a ébranlé le monde. Elle s’est répandue de la Chine continentale à tous les coins du 

globe en quelques semaines. Cette épidémie a démontré comment les maladies infectieuses virales sont 

vraiment un problème international. Elle a coûté au monde environ 300 milliards de dollars (US) et a 

servi d’avertissement quant aux effets désastreux qu’une pandémie plus sévère pourrait causer. 

Selon la plupart des experts il faut se demander quand et non pas si, la prochaine pandémie va se 

produire. Bien qu’il soit impossible de prédire la sévérité de la prochaine pandémie, on estime qu’elle 

pourra causer entre 2 millions et plus de 300 millions de morts dans le monde entier. Les effets 

économiques des pandémies seront tout aussi dévastateurs: les frontières seront fermées, le commerce 

et le tourisme seront paralysés et les réseaux de livraison vont être sérieusement perturbés. Comme les 

pandémies ne sont pas des événements isolés – elles s’étendent à toute la planète et peuvent durer des 

mois – des pénuries aigües des denrées de base même les plus courantes pourraient se produire. Une 

pandémie imposerait  aussi une charge énorme aux systèmes de santé, provoquant une surcharge des 

hôpitaux et une sur-utilisation des professionnels de la santé, même dans les pays les plus développés. 

Avec des systèmes de santé moins bien organisés et des populations  plus denses, les pays en voie de 

développement vont constituer le front critique dans la bataille pour contrôler la prochaine pandémie. 

Dans ces circonstances, il est essentiel que des solutions soient disponibles et accessibles à tous, autant 

en ce qui a trait aux mesures préventives qu’aux traitements si on veut éviter des hécatombes. 

 

Les vaccins: une solution incomplète 

Traditionnellement, les responsables de la santé publique se fient sur les vaccins pour assurer la 

protection contre les maladies virales. Bien que cette stratégie réussisse dans plusieurs situations, les 

vaccins ne sont pas une panacée. Il y a encore beaucoup de maladies pour lesquelles les vaccins sont 

encore à développer. Les chercheurs travaillent depuis plus de 20 ans pour développer un vaccin pour le 

VIH/SIDA et on sait qu’il faudra plusieurs années encore pour en avoir un qui soit efficace. 

Les vaccins qui sont disponibles pour les épidémies annuelles d’influenza ne seront vraisemblablement 

pas efficaces en cas de pandémie d’influenza. Comme la prochaine pandémie sera causée par la 

mutation d’une souche virale d’influenza avec laquelle les humains n’auront eu que des contacts 

minimes, les vaccins disponibles ne fourniront qu’une protection nulle ou très limitée. Il faudra 

développer un nouveau vaccin, le produire et le distribuer. Ces processus prendront au moins six mois 

selon les scénarios les plus optimistes. Cependant, on prévoit que des millions de personnes mourront 
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durant les premières phases d’une pandémie. Et de plus, la capacité de production des vaccins est 

concentrée dans quelques pays seulement. Si les frontières se ferment à cause de la situation de 

pandémie, il n’y a aucune garantie que les nouveaux vaccins qui seront produits seront disponibles 

internationalement. 

Le besoin de thérapies antivirales 

Des thérapies antivirales efficaces et facilement disponibles sont un élément essentiel des stratégies 

mondiales de santé publique. Comme première ligne de défense contre la menace de pandémie, on a 

démontré, par des modèles, que  l’usage agressif d’antiviraux fournit la protection cruciale qui est 

nécessaire pour empêcher que les épidémies ne deviennent des pandémies. 

Les médicaments antiviraux peuvent constituer un traitement efficace des maladies pendant qu’on 

travaille à développer des vaccins, comme cela a été le cas pour le VIH/SIDA. Ce sont les médicaments 

antirétroviraux qui ont permis de traiter le SIDA. De plus, des antiviraux nouveaux, à faible prix, 

constituent une option de traitement dans des situations où les vaccins ou les thérapies habituelles sont 

trop chers ou insuffisamment disponibles. 

Dans tous les cas, cependant, les approches commerciales de développement des médicaments ont failli 

à la tâche de fournir un apport adéquat de médicaments antiviraux. Les compagnies pharmaceutiques 

ont hésité à dépenser leurs budgets de développement pour des maladies qui affectent en premier lieu, 

les pays en voie de développement. De plus, bien qu’il y ait de la recherche fondamentale qui se fasse 

dans ce but, la culture académique n’est pas adaptée aux exigences spécifiques du développement de 

médicaments. On peut dire qu’il y a vraiment un vide antiviral sur la scène mondiale du développement 

du médicament  

La solution CITAV 
 
CITAV est une institution innovatrice qui comble un vide dans les thérapies antivirales en établissant des 

liens entre la recherche académique prometteuse et une équipe expérimentée de développement du 

médicament, et permettant ainsi de combler ce qu’on peut appeler le chaînon manquant de 

l’innovation. 
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L'objectif de CITAV est de livrer un nouveau médicament tous les 5 ans. 

CITAV rassemble les ressources et les connaissances nécessaires pour faire passer des médicaments-

candidats du stade de la découverte à travers les étapes des développements précliniques et cliniques 

jusqu’au processus d’approbation.  CITAV fournit les ressources et l’expertise nécessaires pour 

compléter  "la recherche de transition" qu’il faut pour transformer des produits prometteurs du milieu 

académique en produits intermédiaires et finis comme les désire l’industrie. 

    

La pièce maîtresse du modèle d’affaire CITAV est la valeur ajoutée que crée CITAV en faisant passer 

rapidement et à des coûts avantageux les découvertes de thérapies antivirales des institutions de 

recherche aux études cliniques. CITAV fait la récolte des thérapies antivirales prometteuses faites par 

des scientifiques du milieu académique du monde entier et les fait passer par la filière du 

développement de médicaments. 

Le fonctionnement de CITAV comporte deux étapes. En premier, l’équipe de direction senior de CITAV 

sélectionne des produits candidats récemment découverts dans les laboratoires des milieux 

académiques en effectuant une Revue Initiale de Possibilité et en finançant des expériences de 

validation de concept pour les candidats les plus prometteurs. Les substances candidates qui montrent 

une activité prometteuse à l’étape de validation de concept sont déférées au Comité de Révision 

Technique (CRT). Le CRT – une innovation de CITAV composé d’experts de l’industrie – poursuit 

l’évaluation des substances et conçoit les plans de développements qui couvrent tous les aspects du 

processus de développement d’un médicament, ce qui inclut les preuves d’efficacité précliniques, la 
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toxicologie, la pharmacologie, le développement de la formulation, la production et le développement 

clinique. Les moyens nécessaires sont fournis tout au long de ce parcours par des compagnies 

contractuelles de fabrication, des compagnies contractuelles de recherche clinique et tout le réseau 

scientifique de CITAV. 

CITAV fournit le chaînon institutionnel manquant – en faisant le lien entre les découvertes des milieux 

académiques, l’industrie et l’expertise de développement – qui comble la distance entre la recherche 

académique et le développement clinique pour permettre l’innovation. Ce modèle "virtuel" de 

développement du médicament permet à CITAV de potentialiser les ressources existantes et les 

avantages comparatifs et ainsi de  réduire le coût du développement du médicament. L’approche 

publique-privée de CITAV réduit considérablement les risques du développement du médicament et 

permet de disposer de thérapies pour des maladies qui seraient délaissées par les compagnies 

pharmaceutiques commerciales. En combinant le soutien public et le soutien philanthropique et par la 

collaboration avec l’industrie, CITAV pourra offrir des médicaments à faible coût aux pays dont les 

revenus sont faibles ou moyens et aussi faire face à des besoins de santé urgents dans les pays bien 

nantis. 

Réseautage 

CITAV a développé un réseau 
international de plus de 200 
chercheurs dans tous les domaines 
de découverte de médicaments 
antiviraux. CITAV obtient ses 
produits sélectionnée par le 
développement de ce réseau 
multidisciplinaire constitué de 
chercheurs et de professeurs de 
premier plan. Par symposia 
internationaux, que CITAV 
continue d’organiser, des 
collaborations se développent et 
permettent aux chercheurs de 
potentialiser les forces respectives de leurs institutions.  De cette façon, CITAV met à contribution les 
milliards de dollars qui sont dépensés chaque année par les gouvernements et les fondations. 
 
Propriété Intellectuelle 

 CITAV se conforme aux pratiques courantes pour obtenir des droits de propriété intellectuelle 

d’institutions de recherche ou pour faire des ententes sous licence avec des tiers. CITAV négocie des 

sous-licences exclusives avec des partenaires commerciaux pour les marchés des pays développés tout 

en retenant des droits qui assurent que ses produits puissent être disponibles à des prix abordables pour 

les pays avec des moyens faibles ou modérés.  

Lorsque des sous-licences commerciales s’appliquent, les institutions bénéficient de royautés sur les 

ventes réalisées par le partenaire commercial. Les profits des royautés générées par les marchés dans 

Le réseau de scientifiques du CITAV regroupe 24 pays et plus de 90 institutions 
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les pays développés seront réinvestis dans CITAV pour assurer le soutien de la ligne de production de 

CITAV. 

Gestion 
 

Afin d’assurer une administration efficace, rentable et responsable de l’ensemble des médicaments de 

CITAV, cette institution dispose d’une organisation de gestion de type privée, comprenant un Conseil 

d’Administration et des conseillers externes. Les éléments approuvés pour le développement par le TRC 

sont assignés à un gestionnaire professionnel qui supervise le développement clinique de l’élément. La 

direction scientifique émane de la Commission Internationale Consultative Scientifique (IRAB), 

composée de scientifiques internationalement reconnus. Le Comité International de Direction donne 

des conseils de gestion internationale. 

Programme scientifique 

CITAV développe des médicaments antiviraux ‘’à large spectre’’ de manière à s’attaquer à toute une 

variété de maladies virales tout en évitant de susciter l’émergence de souches résistantes. Le 

programme scientifique de CITAV change la donnée dans ce domaine en déployant une  nouvelle variété 

de stratégies bloquantes innovatrices qui ont pour cible des fonctions des cellules humaines qui sont 

essentielles au développement de l’infection virale.  À cause de leur taux de mutation rapide, plusieurs 

virus sont capables de développer de la résistance aux thérapies antivirales conventionnelles qui 

prennent le virus lui-même pour cible. La puissance de la stratégie de CITAV est fondée sur le fait que les 

fonctions humaines ne changent pas.  De plus, comme beaucoup de virus utilisent le même groupe de 

fonctions des cellules humaines pour provoquer une infection, les médicaments qui inhibent ces 

fonctions cellulaires ont donc un potentiel d’agir sur un grand nombre des virus existants et de virus 

nouvellement apparus.  
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Conclusion  
 

CITAV représente une innovation institutionnelle qui répond à un besoin urgent : Des médicaments 

antiviraux qui soient facilement disponibles, à un  prix accessible à travers le monde et qui soient 

résistants aux mutations des virus. Il s’agit d’une partie intégrante d’une approche holistique de la santé 

publique, de nouveaux antiviraux permettant des traitements peu coûteux, contre les maladies virales 

existantes tout en formant un rempart contre de futures pandémies. L’apport de nouveaux antiviraux 

peu coûteux fait aussi partie de la réalisation des Objectifs de Développement du Millénaire ; sans un 

nouveau modèle de développement de médicaments, les maladies infectieuses continueront de limiter 

les aspirations au développement des pays à faible ou moyen revenu. 

CITAV aidera à atteindre cet objectif non en concurrençant les structures existantes mais en favorisant 

les partenariats et en s’intéressant aux demandes et aux opportunités exceptionnelles du marché global 

du développement des médicaments. En utilisant un réseau fondamental de scientifiques et 

d’institutions, ainsi qu’un ensemble de découvertes globales et en associant ces éléments à une 

connaissance professionnelle du développement des médicaments et à une stratégie IP exceptionnelle, 

CITAV pourra assurer le développement efficace et bon marché de nouveau antiviraux. 
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Contact 
 

Site Internet: www.icav-citav.ca  

 

Bureau central  Bureau régional africain du CITAV  
Trent University  Oyekanmi Nash, PhD, Director,  
DNA Building, Trent University,  Institute for Advanced Medical Research and 

Training   
1600 West Bank Drive  BIODE Building, Room T4  
Peterborough, ON   College of Medicine, University of Ibadan  
K9J 7B8  Ibadan, Nigeria  
Canada   
Tel: +1 (705) 748-1011 ext. 7008  Tel: +234-805-128-3334  
Fax: +1 (705) 748-1147  oyekan.nash@icav-citav.ca  
christine.hodge@icav-citav.ca   
 
 
Bureau dôOttawa Fondation sur les antiviraux  
Ontario Health Research Institute  Executive Office  
725 Parkdale Ave  2000 Peel Street, Suite 560  
Ottawa, ON  Montreal, QC,  
K1Y 4E9  H3A 2W5  
Canada  Canada  

Tel: +1 (613) 761-4614  Tel: +1 (514) 861-1188  
Fax: +1 (613) 761-4355  Fax: +1 (514) 861-2090  
  jlbeaudoin@favintl.org  

 www.favintl.org  

http://www.icav-citav.ca/
mailto:oyekan.nash@icav-citav.ca
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Profil  corporatif 

 
CITAV/CITAV a été créé en janvier 2006 en tant qu’entreprise au capital sans actions dans le cadre de la 

partie II de la Loi des Entreprises du Canada (dossier numéro 433450-7) et agit en tant qu’entreprise à 

but non lucratif de découverte et de développement de médicaments. Le numéro de registre 

professionnel du CCRA est le 81327 9478. 

Bureaux : Le siège social de CITAV est situé à l’Université de Trent, Peterborough, Ontario. CITAV 

dispose aussi d’un bureau International des Partenariats situé dans l’Institut de Recherche sur la Santé 

d’Ottawa, à Ottawa, la capitale du Canada. Le bureau régional de CITAV est situé à l’Université de 

Ibadan, au Nigeria sous la direction du Dr. Oyekanmi Nash. 

Directeurs : Jeremy Carver, Michel Chrétien, Philippe Douste-Blazy, Brian Gray, Patrick Michaud 

(Président), Bonnie M. Patterson, President and CEO, Council of Ontario Universities, Andy Mitchell, 

President and CEO, Greater Peterborough Area Economic Development Corporation.  

Conseiller spécial du Directeur Général: Hon. Donald Johnston.  

Comité International Consultatif de Recherche: Sir John Skehel (Président), Peter Doherty, Donald Low, 

Jeremy Carver, Michel Chrétien, Nabil Seidah.  

Équipe de gestion : Jeremy Carver, Président Directeur Général; Michel Chrétien, Partenariats 

Internationaux; Dale Cumming, Directeur des Évaluations Scientifiques; Denis Ferkany, Directeur de la 

Stratégie d’Entreprise;  Christian D. Frayssignes, Développement de la clientèle , Wendy Hill, Directeur 

du Développement Clinique; Linda Kurdydyk, Directrice de la Propriété Intellectuelle; Nathaniel Lewis, 

Partenariats Internationaux & Communications; Directeur Régional, Afrique, Dr. Oyekanmi Nash ;  Rajan 

N. Shah, Directeur de chimie appliquée. 

Comité de Direction International: Dr. Ralf Altmeyer, Directeur Général, CombinatoRx, Singapour; Dr. 

Jeremy Carver, Directeur Général, ICAV, Canada; Dr. Michel Chrétien, Partenariats Internationaux, ICAV, 

Canada; Dr. Erik de Clercq, Faculté de Médicine, Rega Institute, Leuven, Belgique; Dr. George Fu Gao, 

Institut de Microbiologie, CAS, Beijing, Chine; Dr. Rolf Hilgenfeld, Directeur, Institut de Biochimie, 

Université de Lübeck, Allemagne; Dr. Hans-Dieter Klenk, Institut de Virologie, Université de Marburg, 

Allemagne; Dr. Albert Osterhaus, Directeur, Département de Virologie, Université Erasmus, Pays-Bas; Sir 

John Skehel, Ancien Directeur du MRC-NIMR, Mill Hill, Royaume-Uni; Professeur Oyewale Tomori, 

Président de l’Université, Redeemer’s University, Nigeria; Dr. Noël Tordo, Institut Pasteur, France; Dr. 

Igor Tvaroska, Directeur, Institut de Chimie, Académie Slovaque des Sciences, Slovaquie; Dr. Mark von 

Itzstein, Directeur de l’Institut des Génomiques, Griffith University, Australie; Dr. Andrew Wang, 

Directeur, Institut de Biochimie, Academica Sinica, Taiwan.  
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Comité de révision technique: Theo Anucha, Formulation et Fabrication; Isobel Ralston, Développement 

Ppréclinique; Miklos Shultz, Conception Clinique et Biostatistiques; Saul Ship, Analyse de Marché; Anne 

Tomalin, Questions Réglementaires.  

Bureau des directeurs de la Fondation  sur les antiviraux: Jean-Claude Baumgarten, Président, World 

Travel and Tourism Council; Jocelyn Beaudoin, Président, FAV; Jeremy Carver, chef de la direction /   

directeur financier, CITAV; Michel Chrétien, Directeur des partenariats  internationaux, CITAV; Peter 

Harbison, administrateur délégué, Centre for Asia Pacific Aviation; David Hill, Senior Partner, Perley-

Robertson, Hill & McDougall LLP; Pierre Jeanniot, Directeur-General Emeritus, IATA; Urban Joseph,  

vice-président du conseil d'administration (retraité), TD Canada Trust; Pierre McCann, CIBC; l’Honorable 

Michael Meighen, Sénateur, Canada; Alain Mérieux, président, La Fondation Mérieux.  

 

Membres honoraires de la fondation sur les anti-viraux: Le très honorable  Jean Chrétien, ancien 

premier ministre du Canada; Jacques Chirac, ancien président de la France.   


